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Ce qui s’est passé auparavant

	Il y a dix mois, le Système est arrivé sur Terre, apportant avec lui des monstres, des extraterrestres et des fenêtres de notifications bleues et lumineuses qui détaillaient la vie de chacun dans ce nouveau Système Galactique. L’humanité a été forcée d’évoluer, leurs vies étant dictées par des écrans de statistiques, des Classes et des Compétences qui leur donnaient une force et des capacités hors du commun, leur offrant une chance de survivre. Cependant, l’apocalypse a provoqué  la mort de près de 90 % de l’humanité, le dysfonctionnement de tous les appareils électroniques et elle est caractérisée par une nouvelle existence sanglante.

	John Lee campait dans le Yukon quand le changement s’est produit. Doté d’avantages hors du commun, il s’est rendu à Whitehorse et a aidé à l’établissement de la ville sous le règne de l’extraterrestre Truinnar, Lord Graxan Roxley. Avec l’aide d’autres survivants, le Village de Whitehorse a été rapidement établi afin de fournir un environnement stable pour leur développement.

	Mais le Système n’en avait pas encore fini avec eux, avec un nombre croissant de monstres et l’introduction de « donjons » sur Terre, confirmant ainsi le terme galactique de « Monde-Donjon ». Ensemble, les survivants de Whitehorse et du Yukon ont réussi à détruire un donjon infecté, sauvant ainsi le Village et la majeure partie du Yukon d’autres dangers. Cette destruction ne s’est pas faite sans pertes, et de nombreux amis y ont laissé la vie.

	À présent, les survivants se replient sur Whitehorse tandis qu’ils attendent la prochaine crise générée par le Système.

	 


Chapitre 1

	Les regrets font partie de notre vie, un fardeau que nous portons tous sous différentes formes. Des mots qui n’auraient jamais dû être prononcés, des coups qui n’auraient jamais dû être portés, une colère qui n’aurait jamais dû être ravalée. Les actions comme les inactions peuvent engendrer des regrets, transformant notre monde en un univers de douleur et de déception à cause des choses que nous aurions dû faire ou ne pas faire.

	Là, tout de suite, je regrette de m’être levé du lit pour venir à ce rendez-vous.

	« Vous comptez m’aider ? », je grogne tout en repoussant d’un coup de pied sec un étrange hybride serpent-vache, avant de tirer dans le ventre de celui qui le suit. Se retrouver au milieu d’un essaim de monstres dans le Carcross Cutoff, entouré de Hakartas qui daignent à peine lever le petit doigt, ça n’a rien pour me mettre de bonne humeur. Vraiment pas. Bien sûr, si j’avais su que l’essaim déferlerait pendant qu’on parlait, je ne serais jamais sorti, mais il y a des choses qu’on ne peut tout simplement pas contrôler.

	En guise de réponse, le major Labashi Ruka, l’orc mercenaire de la Marine spatiale qui est en quelque sorte mon employeur à temps partiel, me gratifie d’un large sourire. De sa main libre, Labashi envoie une pichenette si puissante sur un caillou que le projectile improvisé perce la tête d’un caribou des neiges et l’abat sur le coup. Le major et la plupart de ses hommes ont un niveau bien supérieur à celui de l’essaim de monstres qui nous entoure. Ce qui serait génial pour moi serait qu’ils décident vraiment de m'aider. Au lieu de ça, Labashi semble déterminé à poursuivre mon débriefing.

	« C’est donc le cinquième essaim ? », demande Labashi de son accent britannique élitiste, don du Système.

	Un autre cerf, plutôt que de le charger, dévie de sa trajectoire et fonce dans ma direction. Derrière lui, encore plus de monstres s’agglutinent et chargent à travers la neige. L’essaim court, saute et s’envole tandis qu’ils abandonnent leurs anciennes zones pour de nouvelles, moins dangereuses. Les essaims de monstres font partie intégrante de notre vie depuis que le Système a désigné la Terre comme un Monde-Donjon. Le mana engendre des monstres qui rivalisent les uns contre les autres pour le contrôle des zones riches en mana. Si on laisse les monstres tranquilles trop longtemps dans une zone, les plus puissants finissent par chasser les plus faibles, déclenchant un gigantesque effet domino.

	J’esquive le cerf dont la tête heurte le bouclier de Sabre, ma mécha-moto, avant de tirer une rafale avec la mitrailleuse Inlin sur une autre menace. « À peu près. »

	« À peu près ? »

	À côté de Labashi, le reste de son escouade est en train de prendre des paris et se battre à mains nues, une démonstration de force désinvolte pendant qu’ils attendent.

	« Oui. Le cinquième ! J’ai été un peu occupé ces derniers temps », je lance sèchement en abattant les trois cerfs suivants d’une succession de tirs rapides. Les projectiles explosifs de l’Inlin percent des trous dans les monstres, suffisant à freiner leur progression. « Les essaims arrivent de plus en plus vite. »

	« Ce n’est pas surprenant. Qu’en est-il de vos défenses ? »

	« Elles s’améliorent. Les premiers étaient de très bas niveau. Ceux-là… », je grogne et j’attrape le carcajou de niveau 24 avant qu’il ne puisse refermer ses mâchoires sur mon casque. Une projection assistée par mon armure motorisée envoie le monstre voler au loin pour se faire éventrer par un autre monstre en atterrissant. « Sont un peu plus coriaces que le dernier essaim. »

	« Vos chasseurs progressent-il en niveau ? », poursuit Labashi avec ses questions sur la ville. 

	Il y a quelques mois, je me suis retrouvé à accepter un contrat imposé par le Système avec le major, m’obligeant à lui fournir des informations sur Whitehorse quand ça lui chantait. Je suis payé en Crédits, mais même si tout le monde sait que je l’espionne, je me sens quand même un peu mal.

	Au-dessus de nous, Ali est assis en tailleur dans son habituelle combinaison orange, un bol de popcorn à la main, les yeux rivés sur un écran du Système que lui seul peut voir. Je pourrais lui demander ce que mon Compagnon du Système à la peau mate est en train de regarder, mais c’est probablement une émission de téléréalité bien ringarde. La dernière fois que j’ai vérifié, il était à fond dans les émissions de recherche de maison et de rénovation immobilière, mais je suis quasi sûr qu’il est passé à autre chose maintenant. Ses singeries m’agaceraient si je n’y étais pas déjà habitué. En fait, laissez tomber. Je suis agacé.

	« Pas mal. La plupart sont aux alentours du niveau 35 maintenant et ils ont pris l’entraînement très au sérieux. Les expéditions ont rendu la recherche de monstres de niveau approprié beaucoup plus facile. » J’esquive une pie qui est littéralement en feu. « Cet essaim est peut-être un peu au-dessus de leur niveau, mais ils devraient pouvoir s’en sortir. »

	Ça explique aussi pourquoi je fais de mon mieux pour tuer, mutiler et dévier le plus grand nombre d’entre eux avant qu’ils n’atteignent Whitehorse. Moins il y aura de monstres, moins la ville aura à en affronter et plus ce sera facile pour eux. Surtout que pendant les essaims de monstres, ce foutu Système réduit nos gains d’expérience, donc personne ne monte de niveau avec ça. Mais d’un autre côté, les quêtes générées par le Système pour la protection de la ville auraient pu compenser la perte d’expérience, si seulement j’avais été en ville.

	Dix mois se sont écoulés depuis que le monde a changé sous une série de fenêtres de notification bleues du Système, et nous avons perdu près de quatre-vingt-dix pour cent de la population humaine ainsi que tous nos appareils électroniques. La Terre a été replongée au début des années 1900, car les circuits électroniques fragiles ne font pas bon ménage avec des niveaux élevés de mana, à moins d’avoir été spécialement conçus. J’ai été surpris par le changement alors que je campais dans le parc national de Kluane et, heureusement, j’ai fini avec quelques Atouts supplémentaires générés par le Système grâce à ma localisation.

	Sans électricité, sans la plupart de nos machines, et avec des monstres apparaissant partout dans le monde, rester en vie est devenu une course folle pour chacun. Malheureusement, pour garder en vie le plus de gens possible, j’ai dû conclure des marchés avec des personnes que j’aurais dû éviter.

	« Qu’est-ce que vous faites ici, d’ailleurs ? », je demande en pivotant pour trancher la tête d’un monstre, mon épée liée à mon âme apparaissant dans ma main. L’un des avantages de ma Classe est d’avoir pu lier une arme à moi. Elle monte de niveau en même temps que moi, ce qui la rend plus solide et plus tranchante. Elle apparaît et disparaît aussi sur commande, ce qui peut donner lieu à des techniques de combat vraiment intéressantes.

	« Je suis à court de ces chocolats belges. »

	N’importe quoi. Étant donné que j’achète mes chocolats dans le Magasin, il pourrait s’en procurer aussi facilement que moi. Ce qui est trivial, tant qu’on a assez de Crédits. Mince, on peut acheter n’importe quoi dans le Magasin, et je veux vraiment dire n’importe quoi. Des secrets, des Classes, des Compétences, de l’équipement, et bien plus. J’ai même entendu dire qu’il y a des sections dans le Magasin qui incluent des contrats pour des êtres doués de conscience. De l’asservissement, si ce n’est de l’esclavage.

	« N’importe quoi. »

	« Encore une fois, je ne suis pas un Yerick », dit Labashi, en référence aux minotaures qui ont élu domicile dans la ville. « Et vos autres visiteurs ?

	« Xev et Sally ? », je fais l’innocent, même si je ne m’attends pas à ce que ça marche. Xev est une sorte d’araignée géante qui fait pleurer les hommes adultes, et Sally est une petite gnome enjouée à la langue bien pendue. Les deux Galactiques sont bien connus de Labashi et de son employeur.

	« Non. Les Kapres. »

	« Oh. Eux. » Je soupire.

	Les Kapres sont des immigrés récents, une autre race d’extraterrestres privés de leurs droits qui ont été broyés par le talon du Système. Contrairement aux Yericks, ils n’ont jamais eu une planète entière à eux ; ils étaient l’une des quatre races sur leur planète d’origine. Quand leur monde a été intégré au Système, ils se sont dispersés à travers le noyau galactique dans une course désespérée pour rester pertinents et monter de niveau. Tous les Kapres sont grands, d’une bonne taille de deux mètres dix, avec des visages allongés et une peau brune ressemblant à de l’écorce. Curieusement, ils ont tous une barbe et sont, du moins aux yeux des humains, de sexe masculin. Tous.

	« Ils vont bien. Je crois. Difficile à dire. Ils ont pris possession des collines le long de Long Lake derrière Riverdale et ne se mélangent pas beaucoup avec nous. Les humains ne sont pas interdits d’accès, mais nous ne sommes pas vraiment les bienvenus non plus. »

	« Nous ? »

	« La cité. »

	« Vous formez donc un “nous” maintenant », songe Labashi, tenant distraitement un monstre aux allures de tigre par la tête alors qu’il tente de le griffer. Des griffes acérées comme des rasoirs rebondissent simplement sur son armure, ce qui est impressionnant, étant donné que la plupart des armures subissent des dégâts lors de telles attaques. J’ai l’impression qu’une Compétence de quelque sorte a été appliquée pour augmenter la solidité et la durabilité de l’armure. Ça pourrait être quelque chose à étudier.

	« Ouais. » Je brandis ma lame, faisant appel à l’une de mes propres Compétences, et j’envoie une vague de puissance qui déferle dans son sillage, tranchant les monstres et projetant les plus résistants sur le côté. Frappe de Lame, ma Compétence générée par le Système inspirée des animes, ou plutôt l’inverse si je comprends bien comment ça fonctionne.

	« Intéressant. Eh bien, je crois que c’est tout ce dont nous avions besoin », dit Labashi, puis il lève la main. La lumière joue un instant avec elle, puis il invoque le ciel.

	Des éclairs jaillissent soudain d’un ciel dégagé pour détruire l’essaim. Mon casque scintille automatiquement pour compenser la surcharge de lumière, et le temps que je cesse de tressaillir, les Hakartas s’éloignent déjà.

	« Oy ! Gamin, il y en a d’autres qui arrivent », crie Ali, et je reviens à moi.

	Les monstres qui étaient présents sont morts, donnant aux Hakartas plus qu’assez de temps pour s’éloigner sans être harcelés, mais d’autres sont en train d’arriver et je sais ce qu’il me reste à faire. Je rappelle mon épée dans ma main et je me mets à attendre, souriant aux monstres qui s’approchent. Il est temps de se remettre au travail.

	 

	***

	 

	Deux heures plus tard, l’essaim a enfin disparu et je soupire, déclenchant la commande mentale qui rétracte mon casque en un anneau noir autour de mon cou. L’air froid est vivifiant et agréable alors que je m’appuie contre le mur en bois de mon fort. Enfin, plus le mien, puisque le Conseil a fini par en prendre le contrôle. C’est drôle : une fois que le Conseil général de la ville a été ratifié par Lord Roxley, les gens qu’ils ont envoyés pour prendre le contrôle du fort l’ont intégré à la ville. Je ne savais même pas qu’on pouvait faire ça, et eux non plus. Le Conseil m’a aussi fait comprendre qu’ils apprécieraient que je ne reprenne pas la structure, ce qui est plus que juste. Je n’ai pas vraiment les ressources nécessaires pour faire du fort tout ce qu’il peut être, tout ce qu’il devra être.

	Il me suffit d’une seule commande mentale pour que Sabre se désassemble et redevienne une moto. Je m’en écarte, contemplant le ciel d’hiver dégagé avant de prendre une profonde inspiration d’air vif. Il fait -20 degrés Celsius, assez froid pour que je le sente. Cependant, je ne le sens pas et je ne le sentirai jamais. Juste un autre foutu cadeau du Système. Ça, et la capacité de tuer, tuer et encore tuer sans réfléchir, sans hésiter et sans regretter. 

	Je me penche en arrière, observant le ciel et jetant un regard occasionnel à Ali alors qu’il dépouille les corps pour moi, récupérant le butin généré par le Système avant de jeter les cadavres dans ma dimension de poche. Je me penche en arrière et j’essaie de comprendre à quel moment j’ai cessé de ressentir quoi que ce soit pour les monstres que je tuais. Mes mains se mettent à bouger, sortent un chocolat que je mets dans ma bouche. Je le sens à peine tandis que je fixe le ciel, le corps et l’âme engourdis. Le silence s’abat sur le fort. C’est un bref moment de paix qui, je sais, ne durera pas, car avec l’apparition de Labashi, les choses vont très certainement s’envenimer.

	 


Chapitre 2

	« Votre patron est là ? » je demande à Vir, le lieutenant de la garde, qui me foudroie du regard alors que je contemple la salle d’attente bleue et fonctionnelle juste devant le bureau de Roxley.

	Le Truinnar à la peau noire et aux cheveux blancs, dans son uniforme de garde argenté et blanc, me fusille du regard et je me demande ce qui l’amène à jouer au réceptionniste. Ou est-ce que je l’ai surpris alors qu’il sortait ? Il est possible que Vir venait juste de finir son rapport sur l’essaim.

	« Lord Roxley est occupé. Vous pouvez me dire ce que vous désirez lui communiquer », répond froidement Vir. J’ai l’impression qu’il ne m’apprécie pas beaucoup, surtout depuis qu’il a appris mon implication avec les Hakarta.

	« Eh bien, je pourrais. Mais ensuite, il faudrait que je vous décrive en détail notre séance de roulage de pelles », dis-je avec un grand sourire.

	Vir me dévisage, puis son visage devient encore plus impassible que d’habitude. « Aventurier Lee, avez-vous réellement quelque chose de pertinent à dire ? »

	« Fî, faï, fô, feum… » Je m’arrête en secouant la tête. « Désolé. Je me sens un peu d’humeur taquine. C’est peut-être l’essaim que j’ai combattu à la périphérie de la ville. Ou la discussion que j’ai eue avec Labashi. »

	« Vous avez parlé au Major Ruka ? » demande Vir, l’intérêt perçant dans sa voix malgré tous ses efforts. « Directement, je suppose ? »

	« Face à museau. » Je hoche la tête. « Vous voulez voir ? »

	« Je… » Vir penche la tête une seconde avant de s’écarter, faisant un geste vers le mur nu qui dissimule la porte du bureau de Roxley. « Lord Roxley va nous recevoir. »

	« Ça ne m’étonne pas », marmonne Ali, flottant à nos côtés alors que nous entrons dans le bureau de Lord Graxan Roxley, actuel détenteur de la Clé de Whitehorse et Baron des Sept Mers.

	Les logiciels de réalité virtuelle, les écrans bleus flottants du Système et la capacité de partager des informations directement font que son bureau ne se compose principalement que d’une série de fauteuils très confortables et d’un seul bureau en marbre noir. L’homme, mi-elfe noir, mi-Truinnar, se tient là, détendu, souriant avec le côté gauche de son visage légèrement plus haut que le droit, de cette manière attachante qui lui est propre, tout en muscles et d’une beauté saisissante et…

	 

	Influence Mentale Résistée

	 

	Bon. Je refoule mes hormones et balaie de côté mes pensées lubriques tandis que le Système me rappelle l’effet de Roxley. Ça pourrait m’agacer, mais il ne le fait même pas exprès. Il possède simplement une série de Compétences, de Stats et de modifications qui rendent tout le monde plus sensible à ses charmes. Heureusement pour moi, ma Classe est dotée de résistances de très haut niveau, donc je suis plutôt à l’abri des effets directs. Ça ne m’empêche pas d’avoir envie de lui sauter dessus, mais ça, c’est plus personnel.

	Du moins, je crois.

	« John », dit Roxley, et sa voix est comme du chocolat noir qui caresse ma peau. 

	« Hé, ho, réveille-toi gamin. Arrête de baver. Lord Roxley. Peut-être aimeriez-vous voir ceci ? » Ali s’interpose pendant que je me ressaisis, projetant une vidéo de notre rencontre sur une série de fenêtres bleues.

	« Merci », dit Roxley.

	Vir s’approche, et tous deux gardent le silence en écoutant la vidéo montée. 

	« Tu as monté ça ? » dit Vir en regardant Ali.

	« Ouais. J’ai seulement gardé les points pertinents. Pas la peine de regarder John se faire botter le cul. »

	« Je voudrais les vidéos non éditées  pour mes dossiers », déclare Vir.

	« Et moi, je voudrais une Nymphe », réplique Ali.

	Je lance un regard noir à Ali et l’Esprit ricane en agitant un doigt, ce que j’interprète comme un signe qu’il envoie finalement la vidéo. Après cela, le duo reste silencieux jusqu’à la fin de la projection.

	« Alors, ça commence », dit finalement Roxley, soupirant légèrement en se tournant vers moi.

	« Ne pensez-vous pas qu’il est temps pour vous d’expliquer ce qu’est ce ça ? » je réponds.

	Vir et Lord Roxley échangent un regard avant que Roxley ne parle. « Vous savez l’essentiel. La Duchesse Kangana possède une grande partie des terres au nord et à l’ouest de chez nous, la région que vous appeliez autrefois l’Alaska. Nous pensons qu’elle avait l’intention d’acheter Whitehorse également, créant ainsi un monopole dans cette région. Nous ne croyons pas qu’elle ait encore renoncé à ces plans. »

	« Mais pourquoi ? C’est la partie que je ne comprends pas. »

	« Les zones de haut niveau dans un Monde-Donjon sont extrêmement lucratives si elles sont bien gérées. Dans votre jargon, ce sont des lieux à haut risque et à haute récompense. Les monstres de haut niveau ont des corps et du butin plus denses en Mana, ce qui permet la création d’équipements plus durables, puissants et plus coûteux. Le contrôle d’une seule zone de transit est extrêmement précieux, et des guerres ont été menées pour de tels endroits, même dans des Mondes-Donjons établis. » 

	Bon, ça expliquait le pourquoi. Surtout si elle pouvait obtenir un monopole et se développer. Ça expliquait aussi pourquoi la Duchesse avait décidé de viser les plus grandes villes plutôt que notre petite bourgade. D’un autre côté…« Pourquoi est-ce qu’elle ou quelqu’un d’autre n’était pas encore venu ? Si c’est si précieux. »

	« Pourquoi vos grandes entreprises ne se sont-elles pas implantées dans de plus petits pays en développement ? » demanda Roxley de manière rhétorique. Après un instant, voyant mon regard vide, il ajouta : « Trop de risques pendant la phase de développement initial, pour trop peu de gains. Bien que les rendements puissent être élevés, tant que le flux de butin et de ressources n’a pas augmenté, le risque de perdre entièrement son capital est trop grand. La plupart des acteurs majeurs sont déjà engagés dans d’autres régions plus établies. Lorsque le Monde-Donjon est établi, lorsque le flux de butin a suffisamment augmenté, alors les plus grands groupes interviennent. »

	« Alors, c’est quoi son plan ? » je demande en digérant l’aveu tacite que Roxley est considéré comme un petit poisson dans la mare galactique.

	« Aucune idée. Elle a bien les ressources militaires pour nous écraser, mais cela réduirait la valeur de la ville. Il serait plus optimal pour elle de gagner sans combattre, mais nous n’avons encore aucune information sur ses plans. Cependant, je ne crois pas qu’elle attendra encore longtemps. »

	« Non, je suis presque certain que vous avez raison sur ce point. » Je soupire, tout en les dévisageant tous les deux à tour de rôle, avant de finalement leur poser la question que je redoutais. « Qu’est-ce que je peux faire ? »

	Roxley et Vir échangent un regard avant que Roxley ne réponde. « Pour l’instant, rien. Nous vous informerons lorsque votre aide sera requise. »

	J’ai le sentiment qu’ils ne sont pas tout à fait honnêtes avec moi. Mes actions m’ont à nouveau mis à l’écart. Je fixe le duo un dernier instant avant de hocher la tête et de me détourner. Très bien. Je vais juste faire ce que j’ai à faire de mon côté alors.

	 

	***

	 

	Je regarde Aiden accroupi, qui dessine sur le sol avec une baguette magique qui mord dans l’asphalte, son chignon d’homme caractéristique se balançant pendant qu’il travaille. Je ne peux m’empêcher de grogner d’agacement tout en observant le mage à l’œuvre. Je suis allé voir ce hippie pour une nouvelle leçon et, à la place, je me retrouve entraîné dans une sorte de devoir civique. J’admets que j’apprends aussi un peu sur l’enchantement et la manipulation du Mana, mais ce n’était vraiment pas ce que j’espérais apprendre. Je préférerais un nouveau sort de guérison, peut-être un sort de combat. Et non pas comment enchanter les routes avec un sort de chauffage continu pour faire fondre la neige.

	« Batterie. »

	Je lui tends la batterie de Mana, qui se compose d’un minuscule cristal de Mana et d’interfaces de batterie. Aiden saisit la batterie finement ouvragée, et je le regarde l’insérer dans le sol et mettre fin à l’enchantement. Dès qu’il a terminé, Aiden se décale doucement sur le côté pour me laisser la place. Je me penche et le Mana s’écoule de ma main, depuis le centre de mon corps. Je m’assure de prendre le temps de vraiment le sentir, de percevoir les changements dans mon corps et dans l’enchantement, la façon dont les runes s’illuminent à mesure que le Mana les parcourt, focalisé à la fois par l’écriture et l’intention derrière celle-ci. Je sens mon Mana chuter de façon vertigineuse alors que je charge l’ensemble du sort d’un seul coup et que je remplis la batterie en même temps. En puisant dans ma compétence de Manipulation du Mana, en observant le mouvement et le flux de l’énergie bleue à travers mon corps et dans l’environnement, je fais de mon mieux pour tirer un enseignement de tout cela.

	C’est ça le truc avec les enchantements et la magie dans ce monde de fous : tout est question de perception. Les affinités élémentaires comme celle qu’Ali partage avec moi demandent en fait du travail. Avec celles-là, vous devez réellement comprendre pourquoi et comment vous allez effectuer les changements que vous souhaitez. Le Mana, d’un autre côté, est la version peinture par numéros des affinités élémentaires, et le Système est le professeur d’art qui vous tient la main.

	Une fois la batterie enfin pleine, je rattrape Aiden, qui travaille déjà sur le sol vingt mètres plus loin. Derrière moi, la neige fond tandis que les runes réchauffent la terre. La batterie et la charge que j’ai fournies dureront une bonne semaine, mais avec autant de gens qui circulent, ce sera simple pour d’autres de la recharger au passage au cours de leur journée. Du moins, c’est ce qu’on espère.

	« On a fait quelle partie ? » je demande.

	« On a presque terminé le centre-ville. Il faut encore étendre jusqu’au quartier industriel, mais s’occuper des routes principales vers Riverdale était une priorité. »

	« Ça semble rapide. Ça fait quoi, deux semaines que vous y êtes ? »

	« Deux semaines et demie. Une fois que les autres ont été formés, on a pas mal accéléré le rythme », répond Aiden, le front plissé. « Le plus gros problème, c’est d’obtenir la charge initiale. Peu de gens ont assez de Mana pour faire ça. »

	« Les chasseurs devraient en avoir. »

	« Ha. La moitié d’entre eux ont des caractéristiques physiques ; l’autre moitié est mixte. Seul un petit nombre sont de vrais Mages. Même ceux qui ont assez de Mana n’ont pas les taux de recharge dont on a besoin, donc on finit par beaucoup attendre », répond Aiden. « Et n’oublie pas qu’on doit toujours continuer à éliminer les Donjons et les Boss autour de la ville. Les Yerick en supportent peut-être plus le poids, mais nos chasseurs aussi sont presque toujours occupés. Difficile de justifier le déneigement des routes quand les essaims de monstres continuent d’affluer. »

	Je hoche légèrement la tête, me rappelant que la plupart des Classes de base ajoutent trois, peut-être quatre attributs au maximum par niveau et seulement d’un point, peut-être deux. La Classe de Garde d’Honneur Érethran, que j’ai, est à la fois une Classe rare et Avancée, ce qui signifie que je reçois un énorme coup de pouce à chaque fois que je monte de niveau. Bien sûr, je monte aussi de niveau environ deux fois moins vite que tout le monde, c’est pourquoi tous ceux qui m’entourent semblent avoir des Niveaux plus élevés que moi.

	« Comment se passe le nettoyage des donjons pour vous ? » demande Aiden en se levant, conjurant une flamme entre ses doigts pour se les réchauffer.

	« Comme d’habitude. On aurait bien besoin d’un mage », je réponds en souriant légèrement. « On est un peu trop agressifs à mon goût. »

	« N’y compte pas. Et Lana ? Comment va-t-elle ? » 

	« Elle n’a plus le cœur à l’ouvrage », chante Ali depuis sa place au-dessus de nous.

	« Pourquoi il y a de la musique soudain ? » dit Aiden, regardant autour de lui pour tenter de repérer les haut-parleurs.

	« Tu l’entends aussi ? » Je lance un regard noir à Ali. Je l’ai entendue plusieurs fois récemment, mais je pensais que c’était un truc qu’Ali faisait pour me taquiner. Quand le Système est arrivé, je lui ai donné un accès complet à mes paramètres, le côté cuisine de tout ça. J’ai depuis réalisé que mon expérience du Système a été quelque peu différente de celle des autres à cause de ça.

	« Ça te plaît ? » Ali affiche un large sourire. « C’est une nouvelle capacité. »

	« Tu as obtenu la capacité de jouer de la musique d’ambiance ? » dis-je, la voix empreinte d’incrédulité. « Comment ? Pourquoi ? Quand ? On n’a pas pris de niveau depuis des semaines. »

	« Quoi ? Un Esprit ne peut pas prendre son temps pour choisir ? » Ali désigne ses vêtements. « J’ai aussi quelques tenues de rechange. »

	Je regarde. Et puis je ne suis plus tout à fait sûre de bien voir. « Ce sont des épaulettes ? Et un costume violet ? »

	« Ouais », dit fièrement Ali.

	Aiden cesse même d’essayer de cacher son amusement et éclate de rire, et je ferme les yeux en respirant profondément. C’est après avoir récupéré mon calme que je réalise que peut-être avoir cette conversation devant Aiden n’était pas la meilleure idée ; la plupart des Compagnons sont achetés ou obtenus à un Niveau spécifique. Ils ne s’améliorent pas, pas sans dépenser plus d’argent à la Boutique. Ali, en revanche, est un Compagnon Lié, ce qui signifie qu’il prend des Niveaux à peu près au même rythme que moi. Je grimace à cette pensée et finis par hausser les épaules. Ah, merde, je ne peux plus rien y faire maintenant.

	« Alors, Lana ne va toujours pas mieux ? » dit Aiden après avoir récupéré de son fou rire.

	« Non. Pas vraiment. » J’ouvre la bouche pour en dire plus, puis la referme. Je ne suis pas sûre que ce soit à moi d’expliquer ce que je pense, ce que je crains. « Mais elle tient le coup. »

	« Eh bien, dis-lui que sa présence nous manque au Conseil », dit Aiden, puis il désigne l’enchantement. « À ton tour. »

	« Bien sur que oui » Je me penche.

	 

	***

	 

	Un trio de belles femmes descendait la rue, flanqué d’un nombre égal d’huskies de la taille de poneys et d’un renard fougueux de la taille d’un grand chien dont la simple présence faisait fondre la neige autour de lui. Prenez-moi pour un dingue si vous voulez, mais je sais reconnaitre un problème quand j’en vois un. Le fait que deux des trois femmes fassent partie de mon groupe de chasse habituel conforte mes pensées. Lana, à gauche, est une rousse plantureuse dont les animaux de compagnie flanquent le groupe et dont le comportement autrefois souriant est maintenant assombri par le deuil. Mikito marche au centre, ce qui accentue la petite taille de la Japonaise, son naginata tenu lâchement dans une main. Amelia est l’intruse. L’ex-gendarme est souvent trop occupée à maintenir la paix en ville, en tant que l’un des rares membres humains de la Garde.

	« Mesdames », je les salue, tout en jetant un coup d’œil à Aiden et en ajoutant à son intention : « Je suis presque à court de Mana. »

	« Pas de problème. On a fait plus que ce que je pensais de toute façon », répond Aiden avant de leur adresser un sourire de bienvenue.

	« John. Aiden », dit Mikito. La Japonaise a un très léger accent japonais, presque masqué par le Système. L’une de ces petites bizarreries, lors d’achat de Compétences au Système afin de combler ses propres lacunes, est constituée par l’acquisition d’accents. Labashi, par exemple, a un fort accent britannique. 

	« Tu as fini ? »

	« Fini de chez fini », répond Ali en se frottant les mains. « Et ce n’est pas trop tôt. »

	« Bien », dit Lana. Comme les autres, elle est vêtue d’une tenue chic de chasseuse post-apocalyptique : une combinaison blindée d’une seule pièce. Elle a changé ses couleurs habituelles ; au lieu du mélange de brun et de jaune qu’elle portait, c’est maintenant tout noir. Je dois admettre que c’est sexy façon Catwoman des années 60. « On vient juste de recevoir des informations sur un nouveau Boss. Un des groupes de chasse est tombé dessus. Niveau 48. »

	Je grogne, mon esprit appelant déjà Sabre, grâce à un lien neural que je me suis fait implanter via le Magasin. Je n’ai pas beaucoup utilisé ce lien récemment, mais il facilite certaines choses. Shadow grogne doucement alors que le mécha roule silencieusement à côté de lui, l’ombre du husky se déplaçant d’elle-même pour poursuivre la moto qui s’arrête à mon flanc.

	« Vous savez, c’est juste flippant », dit Amelia en désignant Sabre. Elle est vêtue d’un rouge qui rappelle son ancien uniforme et porte des pistolets bas sur les hanches.

	« Ne soyez pas jalouse. » Je lui lance un grand sourire en marchant vers la moto. « Vous venez ? »

	« Non. Je suis juste là pour récupérer Aiden. Il y a une nouvelle réunion », répond Amelia, et Aiden grogne légèrement.

	« L’offre tient toujours », dis-je.

	« Tu sais que certaines personnes disent qu’ils préféreraient se faire tirer dessus plutôt que de participer à une autre réunion ? Et bien, ce n’est pas mon cas. Emmenez-moi, gente dame », dit Aiden en se dirigeant rapidement vers Amelia.

	Ali, pour ponctuer les derniers mots d’Aiden, joue une série de roulements de tambour. 

	Les yeux d’Amelia s’écarquillent. « C’est… ? »

	Je soupire. « Ne me demandez pas. »

	« Personne ne m’apprécie », se lamente Ali alors que Lana fait signe à Shadow de s’approcher d’elle et à Howard auprès de Mikito pour qu’elles puissent les monter.

	Dès que le duo est en selle, elles démarrent, et je mets les gaz sur Sabre pour les suivre. 

	Whitehorse a quelque peu changé depuis l’apocalypse. En surface, le centre-ville de Whitehorse est très semblable à ce qu’il était avant, des devantures de magasins de deux à trois étages datant des années 1960, mélangées à quelques bâtiments de pionniers du début des années 1920. À l’exception de l’unique bâtiment argenté de dix étages qui domine le milieu de Main Street, d’où Lord Roxley règne sur nous tous. À première vue, tout semble pareil. Mais nous n’avions pas de magasins d’armes, d’armures, ou d’alchimistes. Nos magasins de vêtements n’affichaient pas en évidence le niveau de protection qu’ils offraient contre les monstres. Et disons simplement que le sashimi du restaurant japonais est maintenant non traditionnel et beaucoup plus giboyeux.

	Les gens sont le changement le plus surprenant. Non pas que la ville ait jamais été très peuplée, mais maintenant, les rares personnes dans les rues ont une âpreté qu’on ne voyait pas en Amérique du Nord. Du moins, pas dans les beaux quartiers de la plupart des villes. Ils sont devenus assez méfiants, conscients de leur environnement à force de rester constamment en alerte vis-à-vis des menaces éventuelles. Ils vérifient leur arme d’une manière bien trop désinvolte pendant qu’ils vaquent à leurs occupations quotidiennes. Le danger constant et la nécessité de tuer ont donné à chacun un côté dur et une tendance à choisir la violence comme première solution.

	La montée de Two Mile Hill est rapide, car la plupart des véhicules appartiennent encore aux chasseurs, qui sont tous sortis. Devant nous se trouvent les remparts qui isolent la ville, construit d’un métal étincelant avec une paire de portails pour véhicules et des tours de guet. Ce sont les défenses visibles ; des champs de force magnétiques cachés et des mines ne sont que quelques-unes des mesures de sécurité moins évidentes. Alors que nous atteignons les portes, des humains portant des fusils à faisceaux futuristes et des armes de mêlée à l’ancienne se mêlent aux gardes Truinnar à la peau sombre, aux cheveux blancs et aux oreilles pointues, et guettent le prochain essaim de monstres. 

	Une fois sortis des portes, les chiens accélèrent. En quelques minutes, ils quittent la route et j’actionne un interrupteur, faisant sauter la moto. Une autre commande mentale et la moto se transforme, les roues pivotent, et soudain je suis en vol stationnaire alors que les moteurs anti-gravité s’activent. Ce ne sont pas vraiment des moteurs anti-gravité, mais une fois de plus, mes connaissances en physique et en ingénierie m’ont fait défaut quand Ali a essayé de me l’expliquer.

	Les motos, c’est amusant, mais ce n’est pas particulièrement pratique quand il y a au moins un mètre de neige. Conduire avec le moteur anti-gravité est assez spécial, mais je m’y suis bien habitué. Quelques minutes plus tard, mon Mana est de nouveau au maximum, ce qui est une bonne chose : combattre un Boss sans Mana n’est jamais une bonne idée. Nous nous déplaçons rapidement, coupant à travers les arbres et laissant les quelques monstres, qui tentent d’arrêter notre groupe, saignant et morts derrière nous. Anna, qui est attachée à Howard dans une écharpe, bâille pendant la majeure partie du trajet, bougeant à peine à moins d’être forcée de lancer un éclair de feu.

	Notre premier problème majeur se présente sous la forme d’une grande créature humanoïde à fourrure blanche.

	 

	Yeti Alpha (Boss) Niveau 48

	PV : 7730/7730

	 

	Une patte poilue se lève, et l’instant d’après, nous sommes frappés par un blizzard qui blanchit toute la zone. L’assistance visuelle de mon casque me confirme ce que mon corps m’avait déjà fait savoir : la température chute comme une pierre, passant sous les -40° C en quelques secondes. D’une pensée, Sabre se démonte, des pièces blindées glissant sur mon corps tandis que le casque continue de changer d’options de vision, essayant de trouver quelque chose qui puisse percer le blizzard. Il finit par s’arrêter sur un mélange brumeux et étrange d’imagerie thermique et de grossissement visuel qui me permet de voir que le Yeti a disparu.

	Accroupi, je grogne et regarde autour de moi alors que Lana et Mikito descendent des huskies. Mikito fait tournoyer son naginata en motifs tourbillonnants autour d’elle dès qu’elle s’est dégagée d’eux, s’assurant que tout ce qui essaie de se faufiler sur elle soit pris dedans. Lana est accroupie, ses cheveux flottant derrière elle tandis qu’elle tend le cou, se tournant à chaque nouveau bruit. Ses animaux de compagnie se déploient, l’encerclant dans une formation défensive.

	C’est un effort futile. Des pics de glace jaillissent du sol sans avertissement, attrapant Howard sur sa patte arrière et empalant Lana directement dans l’estomac. Le pic sort de son dos, la soulevant dans les airs et la laissant empalée, son cri de douleur faisant hurler les huskies.

	« ALI. Où est-il ? » je hurle, voyant rouge.

	« Donne-moi une seconde, ce blizzard perturbe mes capteurs », pense l’Esprit via notre lien mental.

	Même ma propre capacité à sentir le monstre ne donne rien. Je pivote, cherchant tout en me rapprochant de Lana qui se débat, mais il n’y a que le hurlement du vent et le craquement de la glace. Bordel, j’aurais dû lancer le Bouclier d’Âme sur elle immédiatement.

	L’instinct me projette sur le côté juste quelques instants avant que d’autres lances de glace ne sortent soudain du sol. Des réflexes surhumains et un sacré nombre d’heures de combat me permettent de les esquiver en grande partie, mon armure absorbant l’impact rasant. En roulant, je me relève dans la neige aplatie et j’aperçois Lana qui tombe, la lance de glace taillée en pièces. Une seconde plus tard, elle a sorti Elsa, sa tortue de compagnie, de son sac de transport et la pointe vers l’avant. Elsa se met aussitôt à cracher du feu. Anna, libérée de Howard, chauffe aussi, rompant la formation pour se précipiter près des arbres et les enflammer par simple proximité.

	J’observe tout cela et la fin de la scène où Mikito est frappée par une boule de neige d’un mètre vingt de large qui la soulève et l’envoie dévaler la colline comme Vil Coyote avec un mauvais plan. Je rirais bien, et je suis sûre que je le ferai en visionnant les enregistrements plus tard, mais je cherche toujours notre agresseur.

	« Je t’ai eu ! » grogne Ali.

	Soudain, une silhouette jaunâtre apparaît à ma gauche. Je lève l’Inlin, son canon crachant déjà une mort hautement explosive et déchiquetant la terre en gerbes de flammes. Étonnamment, Lana se tourne aussi, et je me demande si Ali partage désormais des données. Quoi qu’il en soit, le sang jaillit alors que les munitions explosives frappent, projetant le monstre en arrière. 

	Même en tombant, le Yeti lève la main à nouveau et un mur de glace apparaît, bloquant notre vue. Le renard décrit un large cercle tandis que Lana pointe Elsa vers le mur, le faisant fondre. Je cours vers l’avant et saute au-dessus du mur en fusion, mais ce fichu Yeti a déjà disparu.

	« Gamin, chaque fois qu’il fait plus froid, le Yeti échappe à mes sens. » 

	Parfait. Je lève les mains, pointant dans deux directions différentes, et j’invoque mon sort de Boule de Feu. C’est à peu près tout ce qu’on peut en attendre : une boule de flammes qui explose après une distance prédéterminée. Le feu fait fondre la neige, brûle les arbres et enflamme le Yeti, mettant en évidence le monstre devant nos yeux. Les chiens se ruent sur le monstre, et Lana, laissant tomber Elsa sur le côté, ouvre le feu avec un pistolet à faisceau. 

	Le temps que Mikito revienne de sa dégringolade, le Yeti est à terre et en plusieurs morceaux peu appétissants. Même en feu, il réussit à empaler Howard et Anna, mais avec nous tous ligués contre lui, le Boss n’a aucune chance. D’une manière ou d’une autre, l’idée de ramener ses restes à l’abattoir semble déplacée ; quoi qu’il ait été d’autre, il s’est battu intelligemment. Il aurait même pu être quelque peu conscient, et manger une créature consciente me semble tout simplement mal. Lana pille le corps sans un mot, légèrement courbée alors qu’elle revient vers moi. J’examine sa blessure, note qu’elle semble avoir cessé de saigner, et je n’y touche pas. La douleur est réelle, mais le Système aide nos corps à guérir à un rythme accéléré, ce qui rend les blessures passagères. Même si les cicatrices mentales qui peuvent survenir en se faisant déchiqueter à plusieurs reprises ne le sont pas. C’est pourquoi les tanks sont tous un peu fous.

	« Whitehorse ? » je demande en regardant autour de moi.

	« Chassons. On est si loin. Les monstres sont d’un niveau décent par ici », dit immédiatement Lana.

	Je jure, c’est comme si j’avais remonté le temps et remplacé Lana par Mikito. Elle a le même désir d’être dans la nature, de tuer, tuer et encore tuer. 

	« D’accord », approuve Mikito bien sûr. Elle a peut-être retrouvé un certain équilibre, mais cela ne veut pas dire que Mikito refusera un jour une chance de prendre une petite revanche pour son mari décédé.

	« Très bien. Tu veux ouvrir la voie ? » Je fais un geste à Lana. Après tout, je suis en minorité, et franchement, je ne suis pas si intéressé que ça de prendre position contre tuer des monstres, alors que nous le pouvons. L’expérience et les Crédits me sont toujours utiles. 

	La chasse au cours des heures suivantes est intéressante. Les monstres ne se sont pas vraiment calmés après l’essaim, et même si nous sommes assez loin, le mélange et le nombre sont tout simplement étranges pour la zone nouvellement créée. La bonne nouvelle, c’est que les monstres de bas niveau nous évitent et vice-versa. Cela laisse un large éventail de monstres de niveau plus approprié, du niveau 30 à 40, errant dans les parages, essayant de s’organiser. 

	Quiconque a déjà chassé ou, bon sang, même fait une promenade dans les bois, saurait qu’on ne tombe pas sur des animaux tous les quelques mètres. Sauf si c’est une bande d’écureuils. L’arrivée du Système a changé cela de plusieurs manières.

	Premièrement, il a fait évoluer la plupart des créatures, de sorte que même les insectes et les fourmis peuvent parfois avoir la taille d’un chien. Ajoutez à cela le fait que certains arbres sont devenus des monstres mortels et vous pouvez voir comment la population de « sales bestioles qui veulent me manger » a augmenté dans la nature. 

	Deuxièmement, l’augmentation du Mana a en fait augmenté les taux de fertilité et de croissance de la plupart des créatures. Bien que cela ne semble pas avoir changé la période d’incubation chez les femmes humaines, nous avons certainement vu un pic de grossesses, y compris chez des femmes qui jurent être sous pilule ou avoir utilisé d’autres méthodes contraceptives. Je me souviens avoir lu sur les lèvres une conversation particulièrement macabre à propos d’un stérilet que l’infirmière ne pouvait plus trouver, quels que soient ses efforts. Whitehorse a connu un grand nombre de grossesses, dont beaucoup ont abouti à des naissances avec très peu de complications. Cet effet semble encore plus prononcé chez les animaux et les monstres qui rôdent à l’extérieur de la ville.

	Troisièmement, lorsque le Système accumule un niveau de Mana trop élevé dans une zone donnée et ne peut pas localiser un monstre approprié sur lequel déverser l’excédent, il fait l’une des deux choses suivantes. Soit il crée un nouveau donjon, soit il fait « apparaître » un nouveau monstre. Techniquement, le Système utilise l’accumulation de Mana pour téléporter de nouveaux monstres d’un autre endroit du Système, souvent un autre Monde-Donjon, vers la zone affectée. C’est ainsi que certains des monstres les plus étranges que nous ayons ont fait leur apparition. 

	Et comme tout bon biologiste vous le dira, une espèce envahissante qui n’a pas de prédateur naturel se développe de manière incontrôlée le plus souvent. Ce qui serait donc, de toute façon, une croissance explosive devient un tsunami de monstres. 

	Enfin, les Boss sont souvent des monstres Alpha et leur présence augmente les taux de croissance et la force de tout groupe qu’ils dirigent. Le plus souvent, ce sont quelques Boss non contrôlés qui déclenchent un essaim de monstres et c’est pourquoi ils sont la cible de chasse de choix. Bien sûr, il y a une certaine futilité dans tout cela : tuer les Boss ne réduit pas le flux de Mana. Cela signifie simplement que le Système finit par devoir choisir une autre méthode pour contrôler le flux de Mana.

	Dans les Mondes-Donjons ayant achevé leur transition, les flux de mana sont beaucoup plus stables. Les zones et les monstres qui y vivent changent rarement de place, car l'écosystème imprégné de mana se stabilise autour de quelques espèces dominantes. Des invasions se produisent, mais elles sont beaucoup plus rares parce que les Aventuriers et la population locale sortent beaucoup plus fréquemment et sont d'un niveau plus approprié, s'occupant des accumulations de monstres avant qu'elles ne deviennent un problème.

	Je me surprends à penser à tout ça en regardant Mikito, Lana et ses toutous infliger le plus gros des dégâts. J'interviens de temps en temps, mais à part garder Mille Pas — il s’agit d’une de mes compétences de mouvement partagées — actif, je suis un peu superflu. Tant qu'on n'affronte rien au-delà du niveau 60, ce duo peut très bien se débrouiller. Même utiliser Mille Pas est un gaspillage, si ce n'est comme une petite chance pour moi de m'entraîner à son utilisation. Remarquez, ça ne veut pas dire que je n'ai pas à tuer quelques monstres moi-même. Ces niveaux d'agressivité stupides sont un autre ajout du Système qui augmente le danger pendant que nous chassons.

	Alors que je me penche pour piller un autre corps, jetant le butin généré par le Système directement dans mon Iinventaire sans même le regarder, je ne peux m'empêcher de jeter un autre regard aux niveaux du duo, en les étudiant plus en détail. C'est la première fois que je le fais depuis un moment, et je dois dire que je suis un peu surpris par la quantité d'informations qu'Ali peut afficher maintenant.

	 

	Mikito Sato (Samouraï Niveau 42)

	PV : 590/590

	PM : 250/250

	États : Mille Pas, Hâtée

	 

	Lana Pearson (Dresseuse de bêtes Niveau 40)

	PV : 280/280

	PM : 560/560

	États : Mille Pas, Sens bestiaux, Liée x 4

	 

	« Ça, c'est nouveau », je marmonne, fixant l'affichage des informations avant de jeter un coup d'œil à Ali.

	« Ça te plaît ? » L'Esprit s'approche en flottant, agitant la main, et soudain tout disparaît, sauf les Points de Vie. « Je pourrais aussi faire plus simple. »

	« Un entre-deux, peut-être ? Retirer tout sauf les points de vie pendant un combat ? Et peut-être le mana. Mais à quel point c'est précis ? » je demande en fronçant les sourcils.

	Ali lève la main et l'agite de gauche à droite. « Couci-couça. Ça dépend s'ils ont des contre-mesures en place. Quiconque joue à haut niveau a acheté au moins un pack d'obfuscation minimal des données. Je ne peux pas encore les percer, pas à mon niveau. Les Points de Vie sont beaucoup plus faciles à évaluer. »

	« D'accord, les Points de Vie seulement alors. Les États pourraient être utiles, mais les Résistances ce serait mieux », j'ajoute.

	« Je pourrais les tirer de la fiche de groupe, mais pas pour les adversaires. Pas encore, en tout cas », répond Ali en haussant les épaules. « Par contre, j'ai un accès plus large aux bases de données générales sur les monstres maintenant, donc je pourrai fournir cette information si ça devient important. » 

	« Allez, on devrait les rattraper », dis-je, réalisant que le duo s'est enfoncé plus profondément dans le groupe de créatures à carapace, mi-cheval, mi-mante. Je les vois à peine alors qu'elles se font submerger, les animaux de compagnie et Mikito se battant pour protéger Lana au centre. Je frappe le groupe avec Zone Polaire, ralentissant tout le monde, y compris mes amies. La vérité, c'est qu'une Boule de Feu aurait été un meilleur choix, mais il y a un truc avec le fait de se faire griller vif qui a tendance à rendre les gens grincheux.

	Et ça n'arrête pas de se plaindre.

	 

	***

	 

	Mon épée luit d'une lueur rouge, l'attaque étant améliorée un instant par ma compétence Fendre. Elle tranche le monstre de la taille d'une main avec facilité, le faisant tomber en plusieurs morceaux sur le sol. Je m’empresse de les écraser avant qu'ils ne puissent commencer à gigoter l'un vers l'autre. Finalement trop petits pour se reformer, la Bête Frazak meurt. Déjà, les filles et Ali s'affairent partout, ramassant le butin généré par le Système. Nous laissons les corps. Je ne suis pas sûr que même les plus affamés veuillent manger les restes gluants et ectoplasmiques des Frazaks. Et je ne vais certainement pas les transporter dans mon Espace Amélioré.

	« Eh bien, c'était bizarre », je soupire en secouant la tête.

	Je m'écarte alors qu'une racine d'un arbre voisin ondule jusqu'à la substance visqueuse avant de la drainer du sol à une vitesse stupéfiante. En suivant la racine jusqu'au frêne dont elle provient, j'en prends note pour plus tard. Il se pourrait que Sally, notre alchimiste gnome résidente, soit intéressée par cette information.

	Je suis silencieusement reconnaissant pour l'aide visuelle que mon casque me procure. Cela n'équivaut pas encore à la lumière du jour, mais entre le logiciel de détection de mouvement automatique, l'amélioration de la luminosité et la superposition infrarouge, c'est plus que suffisant pour rester dehors après le coucher du soleil. Ce qui est une bonne chose, vu le peu de lumière du jour que nous avons à l'approche du solstice. Cela dit…

	« Comment vous faites pour voir, les filles ? » je leur demande.

	« Amélioration de Maître des bêtes », répond Lana
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